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DEARTEMENT DES OISEAUX DE BASSE.
COUR.

Dirigé par le Dr. Andres, Deave- flall, Mfontréal.

Ne douillettez pas vos poulets.

A la fin do la saison dernière je décidai que j'élèverais cette
année des poulets Bralîas, très àX bonne heure. Mes poules,
il faut leur rendre cette justice, firent de leur mieux pour
renconîtrer nies vues, car elles commencèrent à pondre en
décembre. En conséquence, je mis couver mues premiers oeufs
de mainière .1 ce qu'ils fussent prêôts ài éclore le premier jonr
de la nouvelle année. Dans l'après-midi du ier janvier je
fus charmé de voir que mes neuf oeufs m'avaient donné huit
poulets beaux et forts, tous bien vivants sous leur mère, et je
mle glorifiai intérieurement en pensant que, cette année, je ne
serais pas aussi en arriéra que de coutume, de mes amis plus
favorisés du sud. Je les laissai dans la bâitisse, doucement
chauffée, où ilà étaient éclos, car ils faisait très-froid à l'exté
rieur. Ce local n un bon plancher de terre dépourvu de toute
humidité ; de fait l'humidité n'y pouvait entrer. Avec un
aussi bon local, je ne pouvais avoir aucun doute qu'ils vien-
draient bien jusqu'au temps où ils seraient assez forts peur
aller dans la cour. Je les examinais chaque jour, et bientôt
je pus constater que j'avais quatre coqs et quatre poulettes.

Chîaque soir j'allais, une lampe en main, leur porter leur
souper, à leur grande joie, qu'ils manifestaient par leurs
piaulements: et c'était nc toutes les délices d'un amateur
véritable que je 'voyais croître de jour en jour ces petits men-
diants; mais, hélas ! mes espérances devaient être bientôt
détruites, car la troisième semaine je vis qu'ils commen-
çaient à se bercer sur leurs plattes, "lcomme un vaisseau en
détresse," Que faire ? je consultai les livres, je consultai
mes amis, je leur demandai leur avis (l'un deux me coscilla
de leur donner un stimulant sous la forme d'un peu de poudre
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de curry), mais tout fut inutile; tous, ilspio nt d'une
maladie inconnue et impossible -à retracer. Pedn ce temps
trois autreà couvées m'étaient arrivées avco la mêmne chantce
quo la première, de 7 et 8 chacune. 1,a seconde vint une semaine
plus tard que la première, et périt comme elle et à pou 'près
au même âge. Que faire encore ? Ce malheur était nouveau
pour nioi,'ear chaque année j'avais coutume d'élever au-dessus
de cent poulets avec une perte de pas même dix pour cent;
mais il est bon d'observer que c'était plus tard dans la saî,son.

De fait, j'étais rendu au bout de mes idlées, et il me fallait
e-sayer quelque chose, car les trois premières couvées mouraient
successivement, tandis que la quatrième qui venait d'éclore
était aussi forte et bien que possible. Je déeidai donc qu'ils
seraient riais dehors, sous l'appentis, immédiatement; et je
donnai à mou domestique l'ordre de les y mettre. IlMettre
ces poulets dehors par une semblable température, lorsque le
thlermomètre est au-dessous du zéro ?" fut la réponse. , Oui,
mettez-les dehors." "aaTrès-bien, mais ils seront morts demain
matin." IlN'importe, essayons."

C'est ce que nous fîmes. Ces poulets ont maintenant six
semaines; et ça ferait plaisir à tous de voir comme ils sont
forts.

Pendant que je les examinais aujourd'hui, deux d'entre eux
se livraient une bataille en règle. Depuis cette couvée, j'en.
ai eu deux autres, et aussitôt qu'ils ont commencé à picoter,
je les ai mis dehors, sous un appentis, et à l'abri des courants
d'air; et bien que le thermaomètre soit descendu jusqu'à 26
degrés Fahr. ,ils sont aussi forts et aussi bien qu'on peut le
désirer.

J'ai fait une étude spéciale des Bràhmas pendant plusieurs
années; mais je ne m'étais jamais rendu compte. qu'ils -étaient
assez vigoureux pour supporter le froid que esjlues poulets
ont enduré. J'ai maintenant pris la décision de nie jamais
laisser des poulets dans le poulailler, après leur premier jour,
tant ils semblent se trouver bien dehors.

GM. COSSITI' & nno, CoNSÎTEUC-ypRq
des meilleures pAGlucînes 5 etOSOaes

istse. se-s. Voir niînre ratalogue alluis-
ire envoyé gratuitement Il. I. LATIMER, Bureau
de MM. Cussiti, 81 Rue MeCUiI. Lloniréaî.

IE SOUSSIGNÉ DÉSIRE SE PRocuRLin DES
j BPLtaaS du rac amnéliorée, et des Coos

mâles de race WMTg.CnEs-rr. '%

SI-Maurice,
Comté de Champlain.

AIMÉ LEVASSEUR.

ET TAIS EN' 1830-MM. FROS'k & 'îVOOD.-
Sinth'al.s, Ont. Faticatite de 2aucheuses

et dc Moiss'onineuses. Rnteauy à cheval, Charrues
en acier, lloalcveeseurs, floule.iux, tc., etc.

l'ourles détails, s'adreser à
LAIlMONTII & FILS,

M IT AUX MOUCHES A PATATES. - Les 33 eue du Collège. Montréal.sous~signés sont prêts a fournir aux cultiva-
tours o. nutres intére6pé, le VE liT 0DE PARIS, t'cr.

angéa,~ esonvernmtoc-cduptdd:re. Celte pré-~ OCISTE D'HRTICL LT[RE DEMONTREAL
tinrailon " 1' i,uîe préau à emp~loyer et irait disparalirO, 's rte-sociallon des Pomologieteside ila province
lrl.qît' e' te danger qu'it y aurait à fair, ,e anl- ieQée ol ir.lt pred

longe pour ceux qui sont lias pré 1çatré&-ce mid- e _ si 'ta rcçed
rn elit à4tcitta eianrs dans IIIdelonîrdal)

etle àrc aiuy NI.LFC po Lr VERCzjn DY. PARtIo mige deveniîr membre en payant uns souscriptiun,
et Je le ry en 3 poulireu trtfin cet ttve.d uapate-oen cette souscritlott, craque

$2 o I qurt ic 0D ivrs o la Ilcens l lire membre a droit à un exemplaire du rapport Illustré
LYMAN SONS & Co. que la soci6té publie annuel' meiet, à un billet d'ad-

Nos.552 3S RueSi.Paul liontral. mission & l'exposition annuelle de le société, et poutNos.382à 36 Rt Si Pal, lnnrW. entrer en ceompétition pour toue les prix offerts par la
_________________________________ société sans chlarge extra. Tout, personne sooseri-

rant pour la nardsentrasiuée, recevra gratis une copie
A VENDIiE..-BETAIL AYRSUI3RF.COCIHONSý du rapport nnuel qui ýVîcnI%1'ttrc publie.

.t Icrieslire, racets pures,HER S.P N,
Spaàrcsscç à ]Kir. ILO1015 1BEAUBI1EN, UNt .EAS e-hs

16, Rare ST. .&Cq=s, Montréal. BoIte 1976 Monitréal.

TOL'BNEAL'X .ECONOMIQUES FRANCAIS. -
FCes poIbles sont les plus commodes pour la cul-

tille ils Téuntslenl ài t économie du combuatibIe.
nue grandai durée et utie efienciid complte. ilsi
sont en toue poits parfaits. Non$ les eoflitrti'0118
de manière ài chauffer par l'eau chaude tous l0s
apparetementts d'une grande malsoti en même temp
qu'il,% suffistit à tous les besoins de la cuisine. Vos
fournleaux sonti en opérationt à VXonttdal, an st. LAw%-
renct litill, àl I'botcl Otta-wat aux couvents d'ilocht-
laIga, dit Don Pasîcite et de .hie. Bigite, à Varennes
chez IL Ed Blarnard, Directeur de l'agriculture e'.
chez des centaines d'autres personnes qui, tcotes,
nous ont donné les plus houles recommantdaions-

Porrenseignements Dtls amples. $,adresser à MM.
BRS ORhILEY, 675 rue Cralg, Montrent.

Le à3oslrnal d'AgriCulturelIhtrC*--
TheO 11lustratt<4 JoUral Or Agrictil.
turc. Tout souscripteur à une société doeCOmnt,
d'agrleuiturc ou d'horiculture, a droit grntuitemnent
au Journal d'.tgrùullure, soite n anglais, soit ctn
françai., selont le cas. Ces publications sont entière-
ment disîlucei; eIles sont toltes deux soul, la cons-
trôle du Dlipaytomeril de lagneulture et dstralvaux
publis 1 dc cette province. L'ABiOXriEMENT à
chaquejournal, pnuar toutes autres personnes, es
dUno Pinstro par alinéa.

La dttributlon grauiÏëtedu eur si mstiteantcti
de, 20,000O Copflt. on no saurait donc annoncer
plus nivannageaisemelt, quc dans les colonnes du
jou rnael d'gricutture tout ce qui intéresse les pot-
stonnes qui habitent la campagne.

ASsDolmCm.-Par insertion. 20 motsl $1, et 6
cents par mol additionnel. 10 ligues et Plu-s, 30 celats
par ligne,

25 olo d'eacompto pour les annionces à Panéeê.
!es abonnements et les Annonces sont INVA-

RIAJ3LEMENT PAYABLES D'AVANCE.
S'adzeeser à 7,D.. ÉARNARD,

Diltic'rzc tas L'AotictJVrT-L,
-10 Rue St. Vincent, Montlréoi.

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRA.

A'.ix ýSopétê@ «l'Agrictulture et au Publie en général. L'inprimcur du Journal d'Agrcult1re se charge de tolites eqpèces
d'impressions, de reliures et de gravures sur bois, aux conditions les plus favorûbles.-E. SEN9OAii, 10 Rue St. Vincent, Montrtal


